
-Gertrude ! je vois une fem-
nme morte étendue là-bas 1

Gert rude, rdteen ar¶èc,
pressa le pas et aperçut, coti-
chiée en travei s du chemini, une
jeune fe-mme couverte d'une
niai-te ntoire, et dont les vête-
mets trempés de pluie ailes-
îiiienit qu'elle avait Voyagé peu
dant l'tî>rage. Lat bonnîe Geriru-
de s'ageniouilla pi-ès d'elle,
ouvrit ses vêtements, prit sa
main e~t 'cia:

-Elle n'est pas morte, elle
i'est qii'evaniotie. Viti-, Marie-

A-na, courez 4lem;ltîder uit peu
àe kit'sh à Walburg 1

1.a chaumière de Walbtirg
nj'était qu'à cent :*s ile la route.
Mari,- Anna y cotirtit, et revint
bit i-lôt accomîpagnéêe de la vieil-
le W<îbiîrg portant un petit
Uïol n t i) er

Geritude, aidée par les en-
falîts, avait relev, a. moitié 1-i
feiitie évaiotile. Elie la tena;it
appîltce coittre sa lîmhltil iiît. et
lui frotit les mnaint i* lui par-
lanît flamxand, à la grîd*str-
prist- des petites filles. Elle pa' -
\-int à titi faitre a' aler tilti peuî
di- kiir:cht l'éî i-atigeri-,ou v t'a lit
les yeuix, dit d'tii vo-x faible
quelques mots eri flamsanid.

- Ah1 'vci ii Ger[tri ide,3je n e
me tromuîpais pis. Voub êtes
Brabitçonine. Chère amie, n'a-
yez pa:s peur. Nous atitrons
granîd soin de vous. Btivez en-
core iti peu.

-Elle a peut être [aim, dit
Walbui- je vais, aller chercher
du pali.

-- Restez , Wailboiîg, dit Mt-
rie-Atia, jai enicore imion goûi-
ter dans nia poulhe..

-Moi aus:si, mioi aussi 'ut-
teint les puetites ieiirs- Et elles
offriirent, à la vtoyageuise leurs
sept gâ*teaux iîu fromxage.

La jpune femme les ro~m rejla
et man gea quelques bouchées.
Bientôt elle se releva et e,.saya
de mnarchker, appuyée au bras
de (3ertr-tai, mais si s vête-
mnents îi-ouillés raltiti>satenit
ses mouivements. Elle fi-î>soil-
naît, et, tombhant à geniou%, se
mit à pletirer.

- Comment raire ? se- iltrnan-
da Gertriide ; je voîîlirais c,,m-
mener cet, e pauvre femm ie à la
maisonl tmais elle ne petit tuia«L-
rher. l-ie.tez pi-ès d'elle, Wal-
b'iîg, je vais aller chercher de

-Faisons mieux, dlit Wal-
bîiig, je vais lui piéter imon
âne.

Elle courut mettre le bât et
le licol à son vieux aine; ai-
dée par Gertrude elle lit mon-
teri lat Brabançconne sur !. taci-
fi Ille animal, e~t toute iptite
t'aravai'*- reprit le cht mt d'Ali-
nabeîig -

Vviiiia.îî ce temps l'arc-en-
cuel s'tait effacé; le :oleit de-
clin.ant lie doraIt plu,~ que le
sommet -îes montagnes, et les
ptiti s fiit-s avaienit complète-
ment oublié le plat d'w'.
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LA CHAMiBRE SA*INT-JULIEN

Barbe Uttînn accueillit l'é-
ti'aiîere avec bon(é. Elle ou-
vrat la chamibre destine- aux
hôtes, c hamibre platicheitee, mu-
îîîe d titi btin poêle, et où, entre
deux granids, lit entoure> dle ri-
deaux eni giosse tapiestcrie, unle
console de buis sculpte suppor-
tait un groupe r-epi és' titalnt
satit Julîin, patron des v'uya-
g,-urs, p).îssaiit le Chrizt danis sa
barque.

Barbe 'Uttmann, fit allumer
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